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IKIPLOT 
L'histoire du complot Tambarini 

fait beaucoup rire les réactionnaires. 
Ces gens ont la gaîté facile qui pren-
nent leurs amis pour sujet de moque-
rie. 

Dans un complot, il y a toujours 
quelqu'un de ridicule et dont la pos-
ture est risible. Quand le complot râte 
ce sont les comploteurs ; mais quand 
il réussit ce sont... les autres. Ici, les 
autres, c'était la République. Ne pou-
vant pas rire aux dépens de la Répu-
blique, nos aimables adversaires ont 
pris le parti de s'a': .user aux dépens 
des conjurés. Mais comme ils se se-
raient divertis plus franchement et 
de meilleur cœur, si l'aventure avait 
tourné d'autre façon !... 

Il est évident qu'on ne voit pas en-
core très bien au profit de qui mar-
chaient les conspirateurs. Etait-ce 
pour le duc d'Orléans ; était-ce pour 
le prince Victor ? 

L'un et l'autre protestent avec indi-
gnation. Cette indignation nous paraît 
plus drôle encore que la déconfiture 
des conjurés. On dirait, vraiment, 
qu'on fait injure à ces prétendants au 
trône en les supposant capables de 
conspirer contre la République. 

Mais sapristi, messeigneurs, c'est 
votre métier de renverser la Républi-
que. Si vous n'y travaillez pas, alors 
que faites-vous donc ? Voyons, ètes-
vous prétendant au trône de France, 
ou ne l'êtes-vous plus ? Il faudrait 
pourtant le savoir. C'est une question 
que nous vous posons et que vos par-
tisans ont aussi le droit de vous poser. 
Car si vous ne cherchez pas à renver-
ser la République vous ne leur êtes 
plus utile à rien ; ils ne peuvent plus 
compter sur vous. Dans ce cas, il faut 
les prévenir ; ils chercheront des pré-
tendants ailleurs, des prétendants sé-
rieux, qui aient le courage de « pré-
tendre» réellementetquinese croient 
pas insultés quand on les accuse 
d'avoir voulu restaurer en France la 
Monarchie ou l'Empire. Si vous de-
vez laisser la République en paix, les 
monarchistes et les impérialistes 
n'ont pas besoin de vous. Si vous ne 
conspirez pas à sa perte, vous trom-
pez ces braves gens dont vous portez les 
espérances. Ils ne se paient pas des 
représentants pour que ceux-ci pas-
sent leur vie à ne rien faire. Donc, 
quand je disait tout à l'heure que c'é-
tait votre métier de conspirer, j'avais 
tort ; j'aurais dù dire : c'est votre 
devoir. 

Mais en revanche, on admettra bien 
que c'est le droit de la République de 
se défendre. Dans la circonstance, 
nous reconnaisons volontiers que le 
danger ne fut pas grand. Que le com-
plot fut monté en faveur de Gamelle 
ou de Totor ou même de n'importe 
qui, il n'était pas de nature à faire 
beaucoup de mal à la République. 
Eût-on même réussi à s'emparer du 
Président de la République, que ce 
Grand Complot aurait finalement 
avorté. Notre gouvernement popu-
laire n'est pas à la merci d'un 
coup de main, Il ne suffirait pas de 
quelques audacieux même habilement 
conduits, pour violenter les senti-
mets de tout le pays. On n'arrache-
rait pas sa République au peuple. 
Eût-on Paris, qu'il resterait la France 
à conquérir et la province a bien quel-
que chose à dire même après que la 
capitale a parlé. On l'a bien vu sous 
le Boulangisme et le Nationalisme ; 
la province ne suit Paris que dans la 
voie républicains. D'ailleurs, dans 
l'armée elle-même, les résistances 
seraient plus fortes que l'on ne croit 
et nous sommes assurés que de très 
nombreux soldats refuseraient éner-
giquement de marcher.... 

Si donc nous parlons de ce complot 
ce n'est point pour nous en effrayer 
rétrospectivement et pour nous amu-
ser de notre frayeur comme font les 
enfants, quand vient le soir, avec des 
histoires de Croquemitaine. Volon-
tiers même nous en aurions ri si, à 
côté de détails qui le font ressembler 
à une conjuration d'opéra-bouffe, il 
ne s'en trouvait qui méritent d'être 
Pris au sérieux. 
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Ce qui nous paraît important, c'est 
que destentativesd'embauchage aient 
pu être faites auprès de plusieurs 
officiers. Nous savons bien qu'elles 
n'ont pas réussi. Mais le fait même 
qu'on ait osé les essayer ne démon-
tre-t-il pas qu'on croyait à leur suecès ? 
Ne voit-on pas maintenant bien claire-
ment, le but de cette abominable cam-
pagne entreprise auprès de l'armée 
par les cléricaux et les nationa-
listes ? Oui, ils espéraient avoir 
exaspéré chez les oificiers cette 
haine de la démocratie, cette mentali-
té factieuse de sédition et de coup de 
force qui rendent possibles toutes les 
surprises. Certains ont pu croire que 
l'armée était à point et ils ont voulu 
en profiter. 

Or, ces tentatives d'embauchage 
n'ont pas été signalées au ministre de 
la guerre, commes elles auraient dù 
l'être,immédiatement. C'est par ha-
sard que lecomplotfut découvert. Les 
officiers n'ont rien dit de ces sollici-
tations, alors qu'il était de leur de-
voir d'en rendre compte sans délai. 
Voilà qui nous semble plus sérieux 
que le complot lui-même. 

Cette expérience démontre une fois 
de plus combien il est nécessaire à la 
République d'être sûre de son armée. 
Que les réactionnaires blaguent le 
complot de leurs amis, nous n'y 
voyons pas d'inconvénient. Mais que 
le gouvernement prenne des mesures 
pour rendre impossible toute tentati-
ve d'embauchage parmi les officiers. 
Et la meilleure de toutes est encore 
de ne nommer que des officiers ré-
publicains et de ne donner d'avance-
ment qu'aux officiers républicains. 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 15 avril 1905 

PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

L'élection de M. Pujade, dans les 
Pyrénées-Orientales est validée et un 
crédit de 300.000 fr. pour l'amélioration 
de la race chevaline est voté. 

Lecture est donnée des livres 1, 2, 3, 
4,5 du Code du travail ; puis la Chambre 
reprend la discussion de la loi sur la 
séparation. 

M. Auffray dépose une disposition ad-
ditionnelle au paragraphe 1er de l'article 
2 ; cette motion tend à inscrire au budget 
des cultes les dépenses occasionnées pour 
assurer la liberté de conscience et l'exer-
cice du culte aux familles d'indigents, 
inscrites au bureau de bienfaisance ou 
bien sur Ja liste d'assistance médicale 
gratuite. 

M. Briand combat cette motion qui est 
repoussée par 323 voix contre 237. 

Sur le 2e paragraphe de l'article 2, 
M de Castelnau dépose une motion par 
laquelle il demande que les établisse-
ments publics des cultes soient suppri-
més sous réserve par leurs membres du 
droit de continuer le même service à 
l'aide des mêmes lieux, en se constituant 
dans le délai ci-dessous flxé, en associa-
tion formée conformément aux articles 
5 et suivants de la loi du 1« juillet 1901 
et soumise aux autres prescriptions de 
cette loi et en outre aux dispositions 
ci-après. 

M. Briand combat cette motion qui est 
retirée par son auteur et le paragraphe 
2 de l'article 2 est voté. 

L'ensemble de l'article 2 est voté par 
336 voix contre 236. 

La Chambre aborde la discussion de 
l'article 3 qui est ainsi conçu : 

« Les établissements dont la suppres-
sion est ordonnée par l'article 2, conti-
nueront provisoirement de fonctionner 
conformément aux dispositions qui les 
régissent actuellement, jusqu'à la dévo-
lution des biens aux associations prévus 
par le texte IV et au plus tard jusqu'à 
l'expiration du délai ci-après. Dès la 
promulgation de la présente loi il sera 
procédé par les agents ou l'administra-
tion des domaines à l'inventaire des-
criptif : 1° Des biens mobiliers et immo-
biliers des dits établissements ; 2° Des 
biens de l'Etat, des départements et des 
communes dont le même établissement 
à la jouissance. » 

Plusieurs amendements sont déposés 
et retirés ou rejetés et le paragraphe 
1er de l'article 3 est voté. 

La discussion est renvoyée à lundi. 

Séance du i7 avril 1905 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Chambre reprend la discussion du 
projet de séparation ; on en est au para-
graphe 2 de l'article 3 qui ordonne l'in-
ventaire descriptif et estimatif des biens 
servant à l'usage du culte, dès la pro-
mulgation de la loi. 

M, de Castelnau demande la suppres-
sion de ce paragraphe. Sa demande est 
rejetée par 334 voix contre 242. 

M. Tùierry demande le renvoi de l'ar-
ticle 3 à la commission ; le ministre 
combat cette motion, qui est repoussée 
par 323 voix contre 249. 

L'ensemble de l'article 3 est adopté 
par 341 voix contre 222. L'article 4 est 
relatif à la dévolution des biens-du 
clergé. 

M. Allard demande la suppression 
des articles 4, 5, 6, 7 et 8 et leur rem-
placement par une disposition ordon-
nant la vente immédiate de tous les 
biens du clergé pour en attribuer le 
produit à la caisse des retraites. 

Cet amendement est combattu et re-
poussé par 528 voix contre 51. 

M. Augagneur propose un autre sys-
tème qui consiste à mettre sous séques-
tre les biens de l'Eglise et, avec leurs 
revenus, payer les pensions aux mem-
bres ,du clergé. 

Cette motion est repoussée par 158 
voix contre 60. 

Sénat 
Séance du 15 avril 1905 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. FALLIÈRES 

Le Sénat continue la discussion du 
budget des colonies. 

M. de Cuverville présente de longues 
observations sur la défense de nos pos-
sessions d'outre mer ; il dit que toute 
base politique coloniale doit être dans 
une conduite équitable envers les indi-
gènes ; mais il demande la suppression 
de la représentation coloniale. 

M. Knight proteste contre cette de-
mande et contre les dépenses exagérées 
pour le service de la gendarmerie colo-
niale. 

Séance de l'après-midi. 
M. Clémentel, ministre des colonies, 

répond aux observations présentées par 
les divers orateurs sur le budget des 
colonies ; il exprime l'espoir que l'ère 

-des conquêtes ayant pris fin dans les co-
lonies, les dépenses militaires ne feront 
désormais que diminuer dans notre do-
maine colonial. Il fait observer que dans 
la période de 1894 à 1904 las dépenses 
civiles du ministère des colonies ont 
diminué de 5.200.000 francs ; quant aux 
dépenses militaires elles ont augmenté 
de 7 millions. 

Toutefois la situation de nos colonies 
est bonne. 

Les divers articles du budget des colo-
nies sont votés et la Chambre passe au 
budget des finances. 

Après quelques observations la suite 
de la discussion est renvoyée au lundi 
matin. 

Séance du 17 avril 1905 (matin) 
PRÉSIDENCE DE M. FALLIÈRES 

Le Sénat aborde la discussion de la 
loi de finances, l'article 1 est voté. 

L'article 2 est rejeté. 
M. Fessard demande le rétablissement 

de l'article 9 voté par la Chambre 
portant le montant des frais de la 
dernière maladie au passif des succes-
sions. 

Après discussion, les articles 9 à 29 
sont votés. 

Séance de l'après-midi 
L'élection de M. Maurreau, élu dans 

le département de Vaucluse, est vali-
dée. 

Le Sénat reprend la discussion du 
budget des finances : sur l'article 30, 
M. Rivet fait un long historique de la 
question des majorats qui sont, dit-il, 
une lourde charge pour le pays ; depuis 
qu'ils ont été créés, plus de 250 mil-
lions ont été touchés par les majora-
taires ; M. Rivet demande la suppres-
sion de ces majorats. 

M. Rouvier combat la suppression qui 
est repoussée. 

Les articles 31 à 57 sont votés et 
l'ensemble du budget est adopté à l'una-
nimité. 

Les troubles en Russie 
Plusieurs sotnias de cosaques du 

Don vont venir renforcer la garnison 
de Saint-Pétersbourg, en prévision de 
désordres populaires. 

On a annonc éhier, par erreur, que 
les ouvriers du port de Saint-Péters-
bourg s'étaient mis en grève ; ce sont 
les ouvriers du port de Libau qui ont 
cessé le travail. 

Le mouvement agraire prend des 
proportions menaçantes dans la ré-
gion de Moscou. Des troupes ont été 
envoyées pour protéger les propriétés 
dans la direction du chemin de fer de 
Moscou à Kazan ; la plupart des pro-
priétaires se réfugient à Moscou avec 
leur famille. 

Au Caucase 
Des désordres se sont produits à 

Elizabethpol. La foule a menacé d'em-
ployer des bombes au lieu de pierres 
pour détruire le télégraphe. A la gare 
se trouvent un millier d'ouvriers et 
d'employés en grève. Les trains de 
marchandises sont supprimés. Le di-
recteur de l'exploitation de la ligne a 
menacé les grévistes de les congédier 
et de les livrer à lajustice militaire. 

Le gouvernement de Bakou déclare 
fausse l'information suivant laquelle 
le choléra aurait fait son apparition 
dans la province. 

En Pologne 
On assure que les grandes précau-

tions prises au départ du gouverneur 
général pour Pétersbourg sont la con-
séquence de la découverte d'un 'com-
plot contre sa vie. Une partie des ou-
vriers de la filature Coats recommen-
ce l'agitation gréviste. L'usine a été 
fermée. Les ouvriers de plusieurs pe-
tites filatures se sont mis en grève. 
On croit que le mouvement prendra 
de l'extension après Pâques. 

Contre les Juifs 
Les troupes de Tchellabinsk ont dé-

moli et pillél6 maisons, et ont répan-
du partout des placards excitant à 
des violences contre les Juifs. Ceux-ci 
cherchent un abri dans les maisons 
des chrétiens, et un grand nombre 
d'entre eux quittent la ville. Des trou-
pes sont parties d'Ekhateirinenbourg. 

L'EMPEREUR TAIBURINÏ 
Les opinions les plus diverses sont 

en train de se manifester autour du 
complot Tamburini. 

Beaucoup de mes contemporains, 
d'ordinaire plus sagement inspirés, 
s'imaginent que l'ancien capitaine 
voulait se faire nommer empereur. 

Jamais de la vie ! 
Qui donc aurait pu prendre au sé-

rieux ce monarque à nom de tambour 
italien, rimant avec macaroni, et 
dont on n'avait plus entendu parler 
depuis l'apparition de M. Choufleury. 

Et encore le Tamburini de l'illustre 
bourgeois n'était-il qu'un faut Tambu-
rini, un Tamburini de contrebande 1 

Il est vrai que le militaire actuel fait 
un certain bruit dans le monde, mais 
si l'on considère le rôle qu'il a joué 
dans la conspiration loufoque de 
l'heure présente, tout au plus peut-on 
supposer qu'il aspirait au grade 
nouveau de général d'habillement 
dans le futur empire. 

Hélas ! il lui faut maintenant renon-
cer à ce noble espoir, car, après avoir 
amassé un si fort stock d'uniformes, 
il n'est parvenu qu'à remporter une 
veste. 

C'est égal I L'idée de ce complot me 
paraît singulièrement joyeuse I 

Je ne vois pas bien Tamburini, flan-
qué de son beau-frère, du mécanicien 
Meyer et de deux ou trois cents 
lascars, s'emparantdu gouvernement 
et plongeant le malheureuxM. Loubet 
dans les oubliettes de l'Elysée ! 

N'empêche que ces fâcheux toqués 
entendaient passer du projet à l'exé-
cution, ce qui donne à penser qu'il y 
avait derrière eux des gens qui les 
poussaient. 

Jamais Tamburini ne se serait avisé 
de fonder à lui seul une dynastie nou-
velle, n'est-il pas vrai ? 

Pour qui donc travaill ait-il ? 

On assure que c'est pour le prince 
Victor,, gendre raté du roi des Belges, 
lequel se serait décidé à voler enfin 
sur les traces de Louis Bonaparte, en 
inaugurant l'ère des complots. 

Si c'est vrai, ça va joliment vexer le 
duc d'Orléans, qui ne s'estjamais dé-
passé lui-même, comme dirait M. 
Paul Adam, et qui n'a rien trouvé de 
plus intelligent que le coup fameux de 
la gamelle. 

Les personnes bien informées ajou-
tent quela campagnedes fichesn'avait 
d'autre but que celui de provoquerdes 
adhésions militaires à l'entreprise du 
redoutable Tamburini. 

Comme tout s'expliquerait, alors ! 
Patientons un peu ! Nous serons 

fixés avant longtemps, et nous aurons 
peut-être occasion de nous tenir les 
côtes devant le vilain nez que feront 
les patrons du futur général d'habile-
ment, rétrogradé avant la lettre 1 

LA 
eu ùùu ilAi il. 

Une escarmouche 
Suivant des nouvelles officielles, le 

détachement japonais qui s'avançait 
vers l'est, le long de la route d'Haï-
Phung, a battu un détachement russe 
près de Heï-Shihmon, à dix milles à 
l'est de Pan-Chi, et l'a poursuivi, l'épée 
dans les reins, dans la direction de 
Tacho-Pou, à vingt-six milles à l'est 
de Pan-Chi. 

Zones de défense Japonaises 
Le ministère de la marine vient de 

lancer un ordre établissant des zones 
de défense autour des îles Pescado-
res, autour de l'île Okinawa (dans 
l'archipel des Liou-Kiou) et des îles 
Oshima et Emi, au large de la pro-
vince d'Osoumi. 

L'ordre comporte les restrictions 
habituelles dans la navigation. 

Les Familles orthodoxes et 
l'Empereur 

Les anciennes familles orthodoxes, 
qui détiennent entre leurs mains les 
plus grosses fortunes de Russie, 
viennent de confirmer leur résolution 
de venir en aide à l'empereur en met-
tant à la disposition de la Banque 
d'Etat une somme d'un milliard de 
roubles (2 milliards 670 millions de 
francs) destinée aux dépenses de 
guerre. Ce capital qui est prêté pour 
dix ans sans intérêt, serait suffisant 
pour continuer la guerre pendant 
deux ans encore, sans aucun em-
prunt extérieur ou intérieur. 

Combat d'avant-garde 
Suivant des informations officielles, 

une force japonaise s'avançant au 
Nord, venant de Sing-King, et chas-
sant l'ennemi devant elle, a occupé le 
14, à une heure de l'après-midi, Ying-

\ Tcheng, à 38 milles au Nord de Sing-
I King. 
I Un détachement de même force, 
■ coopérant avec de la cavalerie, a oc-
| cupé ïa-Chia-Tsou, le même jour, à 
| six heures du soir. 

INFORMATIONS 

tuel fera la séparation, l'existence du 
cabinet en dépend du reste. Le parti 
radical et radical socialiste, pour qui 
les hommes ne comptent pas, mais 
seulement les idées, refuserait sa 
confiance au gouvernement si celui-
ci trahissait la confiance de la démo-
cratie. 

L'orateur, rappelant aussi l'affaire 
des fiches, déplore « les défaillances 
qui ont, pendant quelques jours, fait 
abandonner les meilleurs serviteurs 
de la République, ceux qui, par leurs 
renseignements, contribuaient le 
mieux à l'exécution de cette partie du 
programme qui est l'épuration du 
personnel. » 

La Gauche radicale socialiste 
et les Vacances 

La gauche radicale socialiste, 
Considérant qu'il est nécessaire à 

l'aboutissement en temps utile, de la. 
Séparation des Eglises et de l'Etat, de 
poursuivre sans désemparer la dis-
cussion jusqu'au vote définitif de la 
loi. 

Considérant que tout retard dans le 
vote de cette réforme compromettrait 
en outre la réalisation des autres ré-
formes qui doivent être examinées 
ensuite, et notamment de la création 
des retraites ouvrières. 

Considérant qu'il peut ne pas être 
inutile de rappeler au gouvernement 
l'importance des considérations pré-
cédentes, décide qu'il est, indispensa-
bles de demander à la Chambre de ne 
pas se séparer pour les vacances de 
Pâques avant la fin de la délibération 
du projet de loi de la séparation des 
Eglises et de l'Etat, sauf à suspendre 
ses séances pendant la semaine con-
sacrée aux conseils généraux, s'il y 
a lieu. 

Et résolue à poser la question de-
vant la Chambre, invite ses représen-
tants à se concerter à ce sujet avec les 
autres groupes de gauche. 

Mesures disciplinaires 
Le ministre de la guerre vient d'in-

fliger 30 jours d'arrêts aux capitaines 
de Seynes et Noblet d'Anglure. On 
sait que ces officiers, qui apparte-
naient au 125e de ligne, furent dépla-
cés, ainsi que le capitaine Ducamp, à 
la suite des incidents de Poitiers. 

Ces officiers, qui attribuent leur dé-
placement au général Peigné, vien-
nent d'assigner ce dernier devant le 
tribunal civil de la Seine en lui de-
mandant, chacun, 50.000 fr. de dom-
mages-intérêts. 

On sait que le capitaine Ducamp a 
donné sa démission, que M. de Noblet 
d'Anglure est en congé de 3 ans et que 
M. de Seynes est en garnison à Saint-
Germain-en-Laye. 

Fédération radicale et radicale-
socialiste 

La fédération des comités radicaux 
et radicaux socialistes offrait diman-
che soir au Grand Orient un punch à 
MM. Michel député, président du co-
mité exécutif du parti radical et radi-
cal socialiste,jDelpech, Maurice Faure, 
Ournac, sénateurs, Buisson, Gouzy, 
députés, présidents des séances du 
congrès de Toulouse, Bourrât, Mau-
jan, Puech, députés, anciens prési-
dents du comité exécutifdu parti, Laf-
ferre, député, président du conseil de 
l'ordre du Grand Orient, Mascuraud, 
etc. 

M. Bonnet, président de la Fédéra-
tion, a remercié les ministres qui se 
sont fait représenter à cette réunion. 
Il a invité les membres du Parlement 
présents à voter avant les vacances 
parlementaires le projet sur la sépa-
tion. 

M. Michel croit que le ministère ac-

Le roi d'Espagne en France 
Voici le détail de la visite que le jeu-

ne souverain fera à l'Ecole spéciale 
militaire : 

Le roi, accompagné de M. Loubet et 
du ministre de la guerre, arrivera à 
Saint-Cyr vers 9 heures du matin ; il 
visitera les dortoirs, le réfectoire, la 
chapelle et le parloir, aux murs du-
quel sont incrustées les plaques de 
marbre portant les noms de tous les 
majors de promotions. 

Le roi passera ensuite les élèves en 
revue sur le terrain qui s'étend der-
rière l'aile du bâtiment occupé par le 
général commandant l'Ecole. 

■ Puis, bien que les manèges soient 
plutôt réduits on trouvera facilement 
la bonne place pour l'exécution d'un 
carrousel, auquel participera, en ou-
tre des écuyers, sous-maîtres et élèves 
cavaliers de Saint-Cyr, le cadre des 
écuyers et sous-maîtres de Saumur 
et de l'Ecole de guerre, ainsi que les 
élèves officiers de notre Ecole de ca-
valerie. 

Il est décidé que la promotion de 
Saint-Cyr (1904-1906) sera baptisée 
Promotion Alphonse XIII. 

Les vins artificiels 
M. Chaumié adresse aux procureurs 

généraux près les cours d'appel une 
circulaire les invitant à donner aux 
parquets les instructions les plus éner-
giques pour enrayer la fabrication, la 



circulation et la vente des vins artifi-
ciels ou falsifiés. 

Il y aura lieu également de surveil-
ler particulièrement les agissements 
des industriels peu scrupuleux qui of-
frent en vente certains produits desti-
nés à la préparation des vins artifi-
ciels. 

La vente de ces produits, sauf lors-
qu'il s'agit des boissons destinées à la 
consommation familiale, peut, dans 
la plupart des cas, justifier contre ces 
industriels des poursuites pour com-
plicité de falsification. 

Les grèves de Limoges 

La troupe et les grévistes : 
La fusillade. 

La situation est devenue extrême-
ment grave à Limoges : lundi, dans 
la journée, en dépit des exhortations 
du maire et député Labussière, la 
foule a voulu forcer les portes de la 
prison, pour mettre en liberté les gré-
vistes arrêtés. 

Les dragons ont chargé la foule qui 
a dressé des barricades : 

Mos Télégrammes 

Voici, d'autre part les renseigne-
ments que nous a adressés par télé-
gramme notre correspondant pari-
sien : 

Paris 18 avril, 9 h. 5 matin. 

A Limoges de graoes événements se 
sont produits dans la soirée de lundi : 
les grévistes ayant réclamé la libéra-
tion de quatre manifestants arrêtés 
et cette libération ayant été refusée, 
la foule se porta vers la prison dont 
elle enfonça la porte. 

La cavalerie chargea ; les manifes-
tants élevèrent des barricades avec 
kiosques, bancs et tendirent des fils 
de fer où s'empêtrèrent les chevaux. 

L'infanterie avança. 
Les manifestants surexcités cou-

vraient les soldats de projectiles ; de 
la foule partit un coup de revolver, 
aussitôt le commissaire de police fit 
de nombreuses sommations mais sans 
succès. 

Alors les soldats tirèrent à blanc 
puis à balle, les officiers avaient or-
donné, de tirer en l'air mais quelques 
fusils restèrent en ligne. 

Un manifestant a été tué, un mor-
tellement blessé : Il y aurait trois 
morts, de nombreux manifestants et 
soldats blessés. 

Après cette fusillade, les manifes-
tants se dispersèrent : les soldats alors 
détruisirent les barricades. 

On a procédé à trente arrestations 
de grévistes. 

Havas. 

Ces renseignements sont totalement 
confirmés ce matin par les dernières 
nouvelles des journaux : La situation 
est très grave ; la population de Li-
moges est sous le coup d'une pro-
fonde émotion. 

Affaires du Maroc 

On annonce qu'il est exact que M. 
Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, ait eu, tout récemment, l'occa-
sion de causer de la question maro-
caine avec le prince Radolin, ambas-
sadeur d'Allemagne à Paris; mais 
cette conversation n'a pas eu lieu lors 
du dîner donné, il y a quelques jours, 
par l'ambassadeur d'Allemagne et 
auquel, comme on lésait,assistait M. 
Delcassé ; elle s'est engagée au cours 
de la réception diplomatiqne de mer-
credi dernier, au ministère des affai-
res étrangères. 

On affirme que la conversation qui 
a été ainsi ébauchée sera poursuivie 
non à Paris, mais à Berlin, entre 
l'ambassadeur de France et le chan-
celier de l'empire allemand. 

A Madagascar 

Le général Galliéni télégraphie au 
ministre des colonies que le chef Re-
gaky, principal auteur de la rébellion 
de Fort-Dauphin, a fait sa soumis-
sion avec toute sa bande, que son re-
paire est évacué, que tous les villages 
révoltés ont été; réoccupés et les ar-
mes versées. Cette soumission met 
fin aux opérations dans le centre de 
Fort-Dauphin où il n'existe plus au-
cune bande de rebelles. 

Afrique du Sud 

Le journal Prétoria News dit qu'une 
pétition sur laquelle 33.000 signatures 
ont été apposées déjà, circule au 
Transvaal et sera envoyée au roi. 

Les signataires de cette pétition de-
mandent à Sa Majesté, quand l'auto-
nomie complète sera accordée au 
Transvaal, de ne pas oublier les inté-
rêts des indigènes ; car ils craignent 
que si le gouvernement est remis en-
tièrement aux mains des blancs, on 
n'introduise dans la législation des 
mesures oppressives contre les indi-
gènes. 

Cette pétition est virtuellement 
identique à celle des uitlanders avant 
la guerre. 

Le commissaire des affaires indi-
gènes a décidé de demander à M. Lyt-
telton, ministre des colonies, que les 
intérêts des indigènes soient pris en 
considération dans la rédaction de la 
Constitution qu'on se propose de 
conférer au Transvaal. 

Il y a, il ne faut pas l'oublier, un 
important mouvement indigène, vi-
sant sinon àl'indépendance, du moins 
à l'égalité des droits. Au mois de 
septembre dernier nous signalions la 
pétition des nègres américains établis 
au Transvaal, se plaignant que leur 
situation sous la domination britanni-
que fût beaucoup plus mauvaise que 
sous le gouvernement boer. Ils récla-
maient le droit au trottoir, aux com-
partiments de 1" et 2° classes, aux 
buffets des gares et restaurants fré-
quentés par les blancs. 

Tirage financier 

Bons à lots du canal de Panama 

Samedi à 2 heures a eu lieu, à la 
succursale du Comptoir National d'Es-
compte de Paris, le tirage des bons à 
lots du canal de Panama. 

Le numéro987.643gagne 500.000 
francs. 

Le numéro 1.481.568 gagne 
100.000 fr. 

Les deux numéros : 685.359, — 
13.196 gagnent 10.000 fr. 

Les deux numéros : 640.321 — 
t .059.300 gagnent 5.000 fr. 

Les cinq numéros : 1.130.799 — 
182.568 — 1.732.261 — 469.410 — 
873.106 gagnent 2.000 fr. 

Cinquante autres numéros gagnent 
1.000 fr. 

ligion qui enseigne le devoir et la loi 
qui punit les abus. La religion est uti-
le à tout. L'Etat pourrait facilement fa-
voriser le bon emploi des richesses en 
suscitant des œuvres, en encoura-
geant l'initiative privée, en prêtant son 
appui à tous ceux qui montrent quel-
que bonne volonté et veulent faire des 
sacrifices. Il rendrait ainsi un double 
service : à la société qui doit profiter 
des sacrifices qu'on s'impose pour 
elle, et aux riches qu'il soustrairait 
aux plus dangereuses tentations. 

CHRONIQUE LOCAL 
Vote de nos- députés 

Sur l'ensemble de l'article 2 du pro-
jet de loi relatif à la séparation, les 
votes de nos députés ont été : 

Pour : M. Vival. 
Contre : MM. Rey et Lachièze. 

* * 
Tous les divers amendements pré-

sentés par les députés de l'opposition 
cherchant à entraver le vote de la loi, 
ont été votés par MM. Rey et La-
chièze. 

Les députés de Cahors et de Gour-
don sont donc, aujourd'hui, totale-
ment opposés au projet de loi sur la 
séparation. 

 — McqggffijMu .. 

Monument à Waldeck-Rousseau 
La souscription ouverte par l'Al-

liance Républicaine démocratique, en 
vue d'élever, à Paris, un monument à 
Waldeck-Rousseau, continue à rece-
voir de nombreuses adhésions. Parmi 
les souscripteurs, citons les noms 
suivants, qui intéressent notre dépar-
tement : 

MM. Emile Rey, député du Lot, 20 
fr. ; Conseil municipal de St-Céré, 20 
fr. ; les sous-officiers, caporaux et 
soldats de la 4* compagnie du 7* d'in-
fanterie, à Cahors, 2 fr. 05 ; de la 7° 
compagnie, 5 fr. 05 ; de la 10° compa-
gnie, 4 fr. 15 ; Bariéty, juge de paix à 
Cazals, 5fr. 

N. B. — Les souscriptions doivent 
être adressées au Secrétaire Général 
du comité, M. G. Pallu de la Barrière, 
21, rue Saulnier, Paris. Nous lui fe-
rons parvenir celles qui nous seraient 
envoyées directement. 

Au 7e 

Par décision ministérielle du 15 
avril 1905, M. Poutenson, casernier 
de 2° classe au 7« d'infanterie est élevé 
à la lre classe de son emploi. 

Finances 
M. Gragnon, trésorier payeur géné-

ral à Cahors, appelé précédement à 
la trésorerie de Moulins et non ins-
tallé, est nommé trésorier payeur gé-
néral du département de l'Orne. 

Banquet des percepteurs 
Les percepteurs du département se 

sont réunis à la mairie de Cahors le 
dimanche 16 avril, sous la présidence 
de M. Lafon, percepteur, assisté de 
ses collègues : MM. Boulade, Marce-
nac, Grat et Advier, membres de la 
commission de réorganisation de la 
Fraternelle. La commission a rendu 
compte de ses travaux et proposé 
d'élire un comité définitif pris parmi 
les comptables en résidence à Figeac. 
Cette proposition a été acceptée à l'una-
nimité. Ont été nommés par acclama-
tion : Président, M. Vachet, Receveur 
des finances et percepteur de Figeac ; 
vice-président M. Belcour ; secrétaire 
et trésorier, MM. Cassan et Delpey. 

Un banquet donné à l'hôtel de l'Eu-
rope, réunissait le même jour, à midi, 
tous les sociétaires et leurs invités. Le 
président d'honneur, M. Gragnon, tré-
sorier général, avait à ses côtés M. le 
Préfet du Lot et M. Mazières, adjoint 
au maire de Cahors. En face de M. 
Gragnon, M. Vachet, président de l'as-
sociation, entouré de M. le receveur 
des finances de Gourdon et M. Belcour, 
vice-président de l'association. 

Au Champagne, M. le Préfet a ex-
primé sa satisfaction de se trouver à 
cette réunion. Il a assuré les percep-
teurs de sa sollicitude et les a encou-
ragés à pratiquer toujours l'œuvre de 
bienfaisance et de solidarité. En ter-
minant, il a levé son verre à M. Lou-
bet, Président de la République. 

M. Gragnon, trésorier général, pre-
nant la parole, a, dans une improvisa-
tion magnifique, faite d'esprit, de char-
me, de finesse et de cœur, glorifié la 
mutualité. Ce brillant discours s'est 
terminé par un toast à M. Rouvier, 
président du Conseil. 

M. Vachet, président de l'associa-
tion a eu la tâche redoutable de ré-
pondre à M. Gragnon, il n'a pas man-
qué d'en signaler le danger, mais sa 
modestie s'allie à un réel talent. Il a 
su mériter par sa bonne grâce, l'atten-
tion et la sympathie de tous les convi-
ves et c'est en termes heureux qu'il a 
remercié M. le Préfet, M. Maziéres, 
M. le Trésorier Général de leur pré-
sence à cette table. Parlant à ce der-
nier il lui a dit: « Pendant le peu de 
« temps que vous êtes resté ànotretê-
« te, vousavez su nous faire apprécier 
« votre extrême bienveillance, votre 
« large esprit de justice et de sincère 
« attachement qui, sans porter attein-
« te aux traditions de discipline et de 
« devoir, su trouver si complète-
« tement le chemin de nos cœurs. Je 
« n'en veux pour preuve que la mani-
« festation de respectueuse sympa-
« thie qui réunit autour de vous vos 
« collaborateurs, venus de tous les 
« points du département, vous appor-
« ter leurs légitimes et sincères re-
grets ». 

Des applaudissements frénétiques 
ont souligné ce passage du discours 
de M. Vachet. 

M. Dubéchot. le distingué fondé de 
pouvoirs de M. Gragnon, a reçu éga-
lement sa part d'éloges bien mérités à 
tant de titres. Du reste, personne n'a 
été oublié par M. Vachet, pas même 
les membres de la commission d'or-
ganisation. De nouveau M. Gragnon 
s'est levé pour remercier M. Vachet. Ce 
deuxième discours, étincelant d'esprit, 
d'une souplesse carressante, exquise, 
a excité un véritable enthousiasme. 
Les percepteurs étaient contents de 
leur chef. 

M. le Receveur des finances de 
Gourdon a développé une courte thè-
se sur l'égalité et la fraternité. Enfin 
la série des discours s'est terminée par 
une familière et aimable allocution de 
M. Mazières, adjoint au maire de Ca-
hors. 

Celte fête a été délicieuse, mais at-
tristée par la pensée qu'on serrait 
pour la dernière fois la main d'un 
chef éminent bien bon et bien regretté. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal s'est réuni le sa-

medi 15 avril, à huit heures et demie du 
soir, sous la présidence de M. Mazières, 
premier adjoint, en remplacement de 
M. Coûtes, maire, sénateur, absent. 

Etaient présents : MM. Mazières, Pa-
razines, Combarieu, Darquier, Cayla, 
d'Armagnac, Gélis, Vincens, Roufïy, 
Carlin, Périé, Durranc, Teyssonnières, 
Combelles, Rességuier, Dèzes, Marmies-
se, Tassart, Dulac et Ausset. 

M. Combarieu est désigné pour rem-
plir les foctions de secrétaire. 

Il donne lecture des deux derniers 
procès-verbaux qui sont adoptés sans 
observatiuns. 

Avis favorable est donné aux deman-
des de soutiens de famille formées par 
MM. Rascouailles, Andrieu et Laurent. 

Avis favorable est donné à une deman-
de de bourse à l'Ecole polytechnique 
formée par M. Cros, en faveur de son 
fils. 

Renvoyées à la commission de l'ensei-
gnement une demande de supplément de 
bourse Galdemar, faite par M. Barreau 
et une demande de bourse faite par M. 
Rouffy en faveur de son fils. 

Une demande d'acquisition de terrain 
place Eousseau, par M. Lancou ; une 
demande d'acquisition de terrain rue 
du Moulin St-James, par M.Conduché,et 
une offre d'achat d'une petite parcelle de 
terrain qui se trouve entre son immeu-
ble et l'alignement ; l'offre de 300 fr. 
faite par M. Bénech, fermier des droits 
de places, pour le déplacement du bassin 
situé sur les allées Fénelon sont ren-
voyées à la commission des Travaux 
Publics. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de bourse à l'école navale, for-
mée par M. Jarry, employé à la compa-
gnie P.-O., à Cahors, en faveur de son 
fils. 

M. le maire donne lecture d'une péti-
tion des propriétaires de vignes et ter-
rains situés sur la vieille route de Paris. 

Ces propriétaires se plaignent des dé-
gâts commis dans les vignes et proprié-
tés qui bordent la route, par les troupes 
en manœuvres et par les élèves des éco-
les en promenade. 

Après avoir constaté le zèle du garde 
champêtre Delmas, M. Mazières recon-
naît que le service de ce garde champê-
tre est trop chargé ; mais que, malheu-
reusement, comme pour bien d'autres 
questions d'ailleurs, les finances de la 
ville ne permettent guère de payer de 
nouveaux gardes champêtres. 

Il fera le nécessaire auprès du colonel 
et des directeurs d'écoles pour qu'a 
l'avenir les actes de vendalisme dont se 
plaignent les propriétaires ne se repro-
duisent pas. Il se plaît à croire que des 
ordres sévères seront donnés par l'auto-
rité militaire pour que dans les manœu-
vres on évite les terrains cultivés ou 
plantés. 

Au mom de la commission des finan-
ces, M. Combarieu propose de voter la 
somme de 100 fr. en faveur de la publi-
cation des poésies du félibre J.-B. Rou-
quet. — Adopté. 

M. Marmiesse propose, au nom de la 
commission des écoles, d'attribuer à 
Mme Veuve Dubarry, femme de service 
à l'école du Vieux-Palais, une gratifica-
tion de 25 francs pour 1905, avec 
obligation de balayer la salle des Pas-
Perdus. — Adopté. 

Au nom de la commission des travaux 
publics, M. Combelles propose de donner 
un avis favorable à la construction du 
chemin vicinal numéro 13 du pont de 
Toùlousque à Bouydou. La longueur de 
ce chemin appelé à rendre les plus 
grands service» aux habitants de Bouy-
dou, Toùlousque et Saint-Henri, est de 
3.269 mètres. — Adopté. 

Au nim de la commission des travaux 
publics, M. Rességuier propose d'accor-
der les indemnités suivantes pour dom-
mages occasionnés par l'incendie qui fut 
provoqué par le feu d'artifice du 14 juil-
let dernier, aux propriétaires ci-après 
désignés d'une partie du Mont St-Cirq: 
MM. Pardes' 25 fr. ; Tardieu, 25 fr. ; Sar-
razin 25 fr. ; Raphaël, 15 fr. ; Planacas-
sagne, 50 fr. — Adopté. 

Au nom de la commission des travaux, 
publics, M. Rouffy propose de faire les 
réparations nécessaires à un ponceau si-
tué dans la Combe dite du Paysan, la 
dépense s'élèverait à 150 francs, dont 
moitié serait à la charge des propriétai-
res riverains. — Adopté. 

Le même rapporteur, en ce qui concer-
ne une pétition tendant à la prompt réa-
lisation du projet de construction de 
l'avenue de la place Thiers à la gare 
des voyageurs, dit que la délibération 
du Conseil municipal adressée au Con-
seil général en avril 1904, subsiste tou-
jours et qu'on attend pour la réaliser, 
ainsi que cela a été du reste ainsi expri-
mer en séance du Conseil général, le 22 
août dernier, l'approbation parleminis-
tre de l'intérieur, du travail d'ensemble 
de classement du chemin de la commu-
ne de Cahors, présenté le 17 septembre 
1903. 

Dans ces conditions, ajoute le rappor-
teur, nous ne pouvons que demander au 
Conseil général de vouloir bien donner 
suite à ses promesses, dans le plus bref 
délai possible, aussitôt que la décision 
ministérielle aura été adressée au préfet. 

M. Teyssonnières demande qu'on 
établisse nne grille sur le mur du pre-
mier bassin de la Fontaine des Char-
treux et qu'on en enlève les trois mu-
rettes qui empêchent l'accès aux visi-
teurs de la fontaine. 

M. Mazières répond que ces murettes 
ont été établies pour empêcher des dé-
pôts d'ordures et pour éviter que de sur 
la montagne on fasse rouler des pierres 
dans le bassin. 

La question est renvoyée à la com-
mission des travaux pubiics. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
M. Tâssart propose le rejet d'une de-

mande de subvention formée par la 
Société d'assistance mutuelle des postes 
et télégraphes. 

M. Darquier propose d'approuver les 
dépenses suivantes à inscrire au budget 
de l'internat du collège de filles : 
180 francs pour le remplacement d'un 
bouilleur et 50 francs pour location de 
sept lits d'élèves. 

M. Carlin, au nom de la commission 
des travaux publics, donne lecture des 
rapports suivants : 

1° Il propose d'autoriser la municipa-
lité à traiter de gré à gré avec les entre-
preneurs de la région pour les travaux 
de maçonnerie et de charpente de la 
Bourse du Travail. — Adopté. 

2° Il propose le rejet de l'achat du 
terrain Borderie en bordure de la rue 
Blanqui, et de décider que la municipa-
lité aura le droit d'acheter la maison 
Delbru et de vendre ces hors lignes, 
situés en dehors de l'alignement de 
cette même rue. — Adopté. 

3« Au sujet de la pétition des habi-
tants de la rue Mascoutou et de la rue 
Lastié, il propose de faire dresser par 
la municipalité un projet de dégage-
ment de la rue Mascoutou par l'achat 
d'un pâté de vieilles constructions qui 
se trouvent entre une venelle ec la rue 
Traversière-des-Badernes. — Adopté. 

4° Il propose aussi d'approuver le pro-
jet des travaux dressé par l'architecte 
municipal en vue de la création d'un 
quatrième emploi d'institutrice adjointe 
à l'école de la rue Fénelon., et de voter 
le crédit de 3,000 francs environ, mon-
tant de la part contributive de la ville. 
— Adopté. 

M. Combelles propose de vendre â 
Mme veuve Gayet un hors ligne situé 
rue Rousseau, au prix de 5 francs le 
mètre carré. — Adopté. 

Une demande faite par M. Lafage, 
peintre, tendant à aoquérir le terrain 
Couronnet, est rejetée. 

Uue demande de M. Célariè, tendant 
à l'achat du hors ligne rue Blanqui, e^t 
adopté. 

M™6 Ligonie offre 600 francs pour une 
concesssion d'eau dans son jardin situé 
allée des Soupirs. Cette demande ne 
pourra être prise en considératioa que 

| lorsque les travaux de canalisation se-
ront exécutés. 

Une demande tendant â l'augmenta-
tion du traitement alloué à Mm' Ca-
pelle, chargée du balayage des classes 
de la rue du Lycée, est rejetée. 

Le conseil adopte l'établissement d'un 
bec de gaz rue Pierre-Brunies. 

L'ordre du jour étant épuise la séance 
est levée à 10 heures. 

A la suite de la séance, le Conseil 
adopte les deux vœux suivants présentés 
par M. Marmiesse : 

< 1. En présence de l'effort formida-
ble tenté par la réaction cléricale contre 
le projet de séparation des Eglises et de 
l'Etat, le Conseil municipal, réuni hors 
séance le 15 avril 1905, émet à nouveau 
le vœu que cette importante réforme soit 
votée sans retard et compte sur l'éner-
gie des républicains de la Chambre pour 
déjouer toutes les tentatives de la réac-
tion. 

> Ont signé : Marmiesse, Dèze, Res-
séguier, Teyssonnières, Vincens, Carlin, 
Rouffj, Dulac, Darquier, Parazines, Ma-
zières, Gélis. » 

« 2. Le Conseil municipal émet le vœu 
qu'en attendant, que la loi sur la sépara-
tion des Eglises et de l'Etat soit votée 
et promulguée, et pour sauvegarder les 
richesses artistiques qui sont dans les 
églises ou presbytères, richesses qui 
font partie avant tout du patrimoine de 
la France,qu'un décret ou une loi ordon-
ne à toutes les municipalités de faire 
dresser immédiatement et d'urgence un 
inventaire de tous les objets mobiliers 
détenus par le clergé dans toutes les 
églises et presbytères qui sont sur le 
territoire de leur commune. Cet inven-
taire pourrait être fait en triple expédi-
tion signé par le maire, le président de 
la fabrique et le cure de la paroisse. Une 
expédition pourrait rester entre les 
mains de chaque intéressé. 

» Ont signé : Marmiesse, Dèzes, Res-
séguier, Duranc, Carlin, Rouffy, Vin-
cens, Darquier, Gélis, Combelles. » 

Adjudication 

Samedi, a eu lieu à la Préfecture, 
l'adjudication de l'entretien des bâti-
ments diocésains. 

Ont été déclarés adjudicataires : 
Maçonnerie : M. Crayssac, à 8 0/0 

de rabais. 
Charpente et couverture, M. Alos 

Emile, à 18 0/0 de rabais. 

Tribunal Correctionnel 
Audience du 17 avril 1905 

Au début de l'audience le Tribunal 
rend son jugement dans l'affaire du 
sieur Bru, Jean François, âgé de 77 
ans, charron, ^demeurant à Cahors, 
rue Lastié, inculpé d'outrages publics 
à la pudeur. 

Après la lecture de très longs con-
sidérants, le Tribunal condamne Bru 
à 15 jours de prison; mais vu son 
grand âge et son passé d'honorabilité, 
il le fait bénéficier de la loi de sursis. 

OUTRAGES PUBLICS A LA PUDEUR 
Le sieur Robin Louis, âgé de 35 ans, 

ouvrier typographe, né à Paimpol, 

Petites Nouvelles 

On annonce que M. Léon Bourgeois 
ancien président de la Chambre des 
députés, serait candidat aux élections 
sénatoriales de 1906 dans la Marne. 

— A Limoges, la grève des ouvriers 
porcelainiers prend des proportions 
considérables : plus de 15.000 ouvriers 
sont sans travail, les usines sont fer-
mées; des troubles assez graves se 
sont produits et des voies de fait ont 
été commises sur des patrons. Les 
usines sont gardées militairement. 

— Dimanche à 2 heures, M. Ber-
teaux, ministre de la guerre, a prési-
dé l'assemblée générale de la société 
philanthropique l'Union du commerce. 

— On annonce que le général Gai- j 

liéni sera de retour en France dans les i 

premiers jours du mois de juin. 
— Une explosion s'est produite dans i 

les mines de Seingleis, commune de j 

St-Jean-du-Bruel (Aveyron), trois ou- j 

vriers mineurs ont été grièvement j 
blessés, l'un d'eux est mort des suites 
de ses blessures. 

— Une rencontre à l'épée a eu lieu I 

entre M. Seignouret, préfet de la I 

Mayenne et M. Dutreil, député, à la 
suite d'une lettre adressée par M. 
Dutreil à M. Seignouret, 

Ce dernier a été blessé à l'avant-
bras droit. 

REVUE DE LA PRESSE 
De M. Louis Braud dans la Dépêche : 
Oui, nous en sommes là, que des 

monarchies font la leçon à la France 
républicaine quand il s'agit de défen-
dre les droits de la société laique 
contre les entreprises monastiques. 

Ce qui s'est passé récemment à la 
Chambre (adoption de l'amendement 
Sibille) est infiniment moins grave ; il 
sera aisé de l'établir, bien que la presse 
réactionnaire chante déjà victoire. 
Cela est pourtant sérieux, car cela 
démondre une fois de plus que nos 
républicains, fermes et irréductibles, 
se laissent volontiers berner. Il est 
indispensable que leur méfiance soit 
constamment en éveil. 

Revue de la presse locale 

De M. Salamon dans le Réforma-
teur : 

Le devoir du gouvernement est de 
ne pas imiter les plaisantins amateurs 
qui prétendent que Tamburini n'est 
qu'un factieux de mi-carême. Il doit re-
chercher, au contraire, quelle est 
l'étendue de la machination qui dé-
fraie en ce moment toutes les con-
versations et surtout rechercher quels 
ont été les bailleurs de fonds de l'inha-
bile metteur en scène de cette conspi-
ration. 

Car enfin, de ce qu'elle a été mala-
droitement tramée, il ne s'ensuit pas 
que cette machination soit inexistan-
te. Un crime perpétré par un malfai-
teur maladroit au point de se faire 
pincer peu après n'en est pas moins 
un crime punissable de toute la ri-
gueur des lois. 

De la Défense : 

Il faut donc ne cesser de le répéter 
et Y Action Libérale Populaire ne man-
quera pas de le proclamer partout où 
elle ira : Si la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat s'accomplit, le seul responsa-
ble de cette calamité sera le gouverne-
ment du Bloc et non le Saint-Siège qui 
a déployé tous ses efforts pour l'épar-
gner à notre pays. 

Du Quercinois : 

Une des premières réformes à re-
chercher, c'est le bon emploi des ri-
chesses. Qu'on moralise les riches, 
qu'on leur fasse connaître l'importan-
ce de leur rôle, qu'on signale au mé-
pris public les égoïstes et les viveurs 
qui, sans le savoir peut-être, par leurs 
excès et leurs abus, troublent la socié-
té, et on aura beaucoup fait pour le 
bonheur du peuple. 

Deux moyens se présentent : la re-

Lis ca, Français !... 
o 7 o 

C'est le titre que portent des fac-
tums distribués à profusion par les 
cléricaux dans nos campagnes; natu-
rellement, ces papiers sont entière-
ment consacrés à la question palpitan-
te du jour : la séparation, contre 
laquelle les adversaires de la Gueuse 
ne trouvent pas assez d'arguments. 

Toutefois, dans ce factum, l'auteur 
qui signe Pierre l'Ermite, n'envisage 
la question de la séparation qu'à un 
point de vue : la situation matérielle 
des curés et des... évêques ! 

Oui, il paraîtrait que la séparation 
va plonger dans la misère la plus noi-
re les nombreux desservants de nos 
paroisses, alors que d'autre part, elle 
gonflera « le porte-monnaie de la rue 
Cadet ». 

Pour prouver ces deux assertions, 
l'auteur met en parallèle les appoin-
tements de gros fonctionnaires, — 
ceux du président de la République — 
avec ceux que touchent les desser-
vants. Et, comme de juste, l'auteur 
s'apitoye sur le salaire de famine que 
sert l'Etat à ces derniers, mais il oublie 
defaireentrerenligne de compte dans 
les ressources d'un presbytère, le ca-
suel, le prix des cérémonies de maria-
ges, d'enterrements, de baptêmes, les 
messes, etc. 

Cet oubli était de rigueur, cela se 
conçoit ; et si les lecteurs de ce fac-
tum ne le réparent, eh bien, oui, il est 
possible qu'ils soient apitoyés par le 
récit de cette grande misère qu'étale 
impudiquement Pierre l'Ermite en re-
gard de la richesse des ministres, des 
préfets de la République. 

Ecoulez donc ce brave Pierre l'Er-
mite dans son plaidoyer si touchant 
et si exact 1! 

Les prêtres touchent de 900 à 1.500 
francs au maximum... tu vois, c'est pha-
ramineux 1 

Les évêques, eux, sont privilégiés ; ils 
reçoivent to.ooo francs. Mais ne t'é-
meus pas 1... Ils ont tous des œuvres qui 
crient famine ; la moitié d'entre eux ont 
été cambriolés par la rue Cadet, et les 
autres, comme l'archevêque de Paris 
calculent pour acheter une soutane, plus 
que toi pour t'ofirir une blouse neuve. 

Qui donc disait que les coffres des 
évêchés regorgaient d'or? Qu'il ose 
le soutenir, maintenant ; vous avez 
bien lu n'est-ce pas ? c'est péremp-
toire ; les évêques sont misérables, 
ils n'ont pas de quoi se payer une 
soutane 1 

Non, Pierre l'Ermite a eu tort de ne 
pas assez insister sur cette misère ; 
un récit plus étendu, un tableau plus 
sombre n'auraient pas manqué de 
provoquer une explosion de colères 
contre ceux qui martyrisent ces pau-
vres évêques en les privant des quel-
ques sous nécessaires à l'achat du 
vêtement indispensable ! 

Mais peut-être, que Pierre l'Ermite 
est surtout un malin, qui s'est douté 
de l'effet qu'un tableau trop horrifi-
que de la misère des prêtres eut pro-
duit sur l'esprit des braves lecteurs 
du factum. 

Pierre l'Ermite s'est certainement 
dit que le bon public comprenait beau-
coup de badauds et de gogos, mais 
que ceux-ci, malgré la meilleure vo-
lonté, n'avalaient pas toutes les bour-
des. Pierre l'Ermite a craint de soûle-, 
ver, non pas trop de colères, mais 
bien de provoquer une explosion de 
rires. 

Et dire que c'est gravement que les 
cléricaux écrivent de ces énormités-
là qu'hélas, certains, oh, de très bon-
ne foi, écoutent et avalent sans sour-
ciller 11 

Oui, lis ce factum, Français I sur-
tout, crois ce qu'il contient, et tu 
pourras alors être certain que cha-
cun, — même Pierre l'Ermite — te 
considérera comme un homme d'es-
prit 1! 

LOUIS BONNET. 



inculpé d'outrages publics à la pudeur, 
eSt condamné à 2 mois de prison. 

Le sieur Couderc, André, âgé de 19 

anS, domestique à Soturac, inculpé 
je chasse sans permis et en temps 

0rohibé est condamné à50fr. d'amen " 
de. Le père est déclaré civilement res-
ponsable. 

CIRCULATION DANS L'ENCEINTE 

DES CHEMINS DE FER 

La nommée Couzy Rosalie, âgée de 
18 ans, domestique chez M. Delvit, à 
gouziès, inculpée de circulation dans 
l'enceinte des chemins de fer, est 
condamnée à 5 fr d'amende. M. Del-
vit est déclaré civilement responsable. 
Le Tribunal fait toutefois bénéficier 
la jeune Couzy de la loi Bérenger. 

Enfin est appelée l'affaire de Mlle 
Tocaben, directrice d'école libre, in-
culpée d'infraction à la loi sur les 
associations. 

Sur la demande de son avocat, M4 

Vigouroux, le Tribunal renvoie l'af-
faire au 15 mai prochain. 

Syndicat des planteurs de tabacs 
Dimanche dernier à 3 h. du soir à 

eu lieu, dans une des salles de la 
mairie, la réunion d'un grand nom-
bre de planteurs de tabacs à l'effet de 
se constituer en syndicat. 

Après l'audition de plusieurs ora-
teurs, l'assemblée à décidé de se 
réunir le dimanche 30 avril à l'effet 
de nommer un bureau définitif. 

PROGRAMME DES 20 ET 23 AVRIL 1905 
Allegro Militaire X 
Si j'étais Roi (Fant.) Adam 
Espâna (Valse) Waldteufe 
Rigoletto (Fant.) Verdi 
Coquelicot (Quadrille) Métra 

Allées Fénelon, de 3 h. à 4 h. 

Arrondissement de Cahors 

Saint-Caprais 
Chasse aux sangliers. — Quelques 

chasseurs, sous la direction de M. Bé-
ra), ont encore fait dimanche dernier 
une partie de chasse aux saugliers sur 
le territoire de cette commune. 

Cette fois-ci nos prévisions se sont 
accomplies et cinq jeunes marcassins 
sur six, sont tombés sous les balles des 
fusils de nos excellents tireurs, choisis 
pour la circonstance. La laie qui con-
duisait sa portée a été blessée et 
mourra certainement des suites de ses 
graves blessures. 

Un fait regrettable, qui s'est produit 
pendant le cours de cette chasse, mérite 
d'être signalé à l'attention de ceux qui 
voudront continuer leur concours à la 
destruction de ces animaux qai font la 
désolation de nos braves paysans. 

Pendant qu'un chasseur se disposait 
à emporter le marcassin qu'il venait de 
tuer, il vit une énorme laie qui se diri-
geait de son côté. Faire quelques pas, 
recharger son fusil, fut l'affaire d'un 
instant. L'intrépide chasseur vise, tire 
et blesse l'animal qui perd son sang en 
abondance... Mais quelle n'a pas été sa 
surprise lorsque revenu sur les lieux où 
il avait laissé la bête morte, M. Duc ne 
trouve plus rien. 

Incontestablement quelqu'un avait dû 
s'en emparer et la faire disparaître pour 
l'emporter ensuite. 

Il serait à désirer que quelqu'un 
veuille faire connaître la personne qui 
a pu commettre cet acte d'indélicatesse. 

Nous lui promettons une bonne ré-
compense. 

Sénaillac 
Gendarmerie, nomination. — Nous 

apprenons que par récente décision du 
ministre de la guerre, notre compa-
triote Jules Contival, ancien élève de 
M. Vidal, directeur du cours complé-
mentaire de la rue du Lycée, à Cahors, 
engagé volontaire au 24» d'artillerie, à 
Tarbes, nommé élère gendarme à la 
Bessée-sur-Durance. (Hautes-Alpes), dix 
mois avant sa libération, vient d'être 
appelé à la brigade à cheval de Lacapelle-
Marival. 

Ce modeste serviteur est le fils de M. 
Contival, instituteur en retraite, lequel 
Tient d'avoir la douleur de perdre tout 
récemment son second fils, commis des 
postes, à l'âge de 24 ans. 

Par cette mutation méritée, l'adminis-
tration montre qu'elle sait récompenser 
les services rendus, ce dont nous adres-
sons nos félicitations à la famille. 

Calvignac 
Une conférence agricole a été faite le 

9 avril dernier par MM. Quercy profes-
seur d'Agriculture et Tuzet, agent com-
mercial de la compagnie d'Orléans, sous 
'a présidence de M. le maire de Calvi-
gnac. En présence d'un nombreux audi-
toire, M. Quercy a traité la question des 
cultures propres à notre localité en de-
mandant de faire des améliorations de 
façon à obtenir des produits de choix et 
de grande précocité. 

H a félicité les propriétaires de s'être 
"vrés à la culture de la fraise et les a 
engagés à ne pas procéder, comme pour 
Jes autres cultures avec routine. Ce n'est 
Pas à l'imprévu qu'il faut laisser cette 
culture. Avec des soins intelligents les 
produits seraient plus beaux et, partant 
Plus rémunérateurs. 

C'est par des engrais complémentai-
res qu'on obtiendra de beaux résultats. 

« La loi de toute exploitation, a-t-il 
^t, consiste à maintenir par les engrais 
équilibre de la fertilité. Si on déter-

mine la quantité des matières que l'on en-
voie au loin sous forme de fruits ou au-
tres; si d'autre part on se rend compte 
de ce qu'on donne au sol par les fumiers 
seuls on peut faire la balance de l'exploi-
tation ; si alors on exporte plus qu'on ne 
restitue, on marche à l'épuisement de 
la terre la plus fertile ». 

Il faut donc compléter nos engrais de 
fumier de ferme, parle superphosphaste 
ou nitrate de soude. Regardant la ma-
gnifique vallée qui se déroulait devant 
ses yeux et qu'il pouvait admirer de 
l'estrade où il se trouvait placé et 
voyant certains champs de blé dont la 
plante paraissait souffrir, il disait : 
« Que de choses il y aurait à faire malgré 
la fertilité apparente de votre terre. » 
Après ces précieux conseils, il a donné 
la parole à M. Tuzet. Disons tout de sui-
te qu'il a conquis la bienveillance de ses 
auditeurs par son langage éloquent et 
persuasif, et par ses saillies spirituelles. 
Par sa galanterie il s'est assuré la sym-
pathie des dames présentes qu'un sujet 
commercial pouvait faire penser qu'on 
ne pouvait les intéresser. Tout en les 
complimentant d'être venues, il leur a 
dit que la femme prend une part aussi 
active que l'homme aux travaux cultu-
raux et qu'autant que lui, elle a besoin 
de s'instruire. 

Qu'il nous permette de le remercier 
de leur avoir donné un enseignement 
qui a la plus grande portée sociale et 
économique. 

Le conférencier a ensuite traité les 
avantages des cultures précoces, la spé-
cialisation de ces cultures, la création 
d'une marque des divers produits, l'or-
ganisation commerciale pour la vente 
de ces produits. 

Pour mettre les producteurs dans la 
bonne voie, il leur a dit les efforts faits 
par les voisins de la France et la guerre 
économique qu'ilsnousontdéclarée, plus 
redoutable qu'une guerre a coups de ca-
non. Entre bien des exemples il a cité 
la Belgique qui envoie en Frante des 
asperges précoces. Les producteurs cou-
vrent leurs champs de châssis. 

Toutes les cultures manquent de soins. 
On se rappelle des arbres fruitiers à la 
saison des fruits. S'il y a surproduction, 
on trouve étonnant de ne pas trouver 
à vendre. « Produisez de la bonne qua-
lité et vous en trouverez l'écoulement. » 

Il a ajouté que tout effort serait nul 
ou à peu près, si on n'était pas organisé 
pour la vente. Le groupement permet de 
défendre les intfirêts de chacun. Il faut 
un syndicat entre tous les producteur». 
Il a adjuré les propriétaires à faire trêve 
à leurs inimitiés, jalousies ou haines 
personnelles, d'étendre le syndicat déjà 
existant et de mettre en valeur la mar-
que de fraises déjà créée. Ce point est 
acquis : le syndicat assurera de plus forts 
bénéfices. 

Il a ensuite donné la marche à suivre, 
a engagé à avoir un matériel à soi, se 
vendant avec le produit et une unique 
maison de vente. 

Pour faire et obtenir les améliorations 
préconisées par M. Quercy et demandées 
par M. Tuzet, ce dernier a dit qu'il fal-
lait établir un jardin d'expériences. M. 
Quercy a ajouté que la commune avait 
la bonne fortune de posséder un institu-
teur connaissant bien la taille, le greffa-
ge des arbres et les soins à donner aux 
plantes et qu'il ne manquait que le jar-
din. 

Nous remercions bien sincèrement les 
conférenciers des conseils et des encou-
ragements qu'ils nous ont donnés. Ils 
peuvent être certains que les bonnes vo-
lontés ne manquent pas à Calvignac. que 
de grands efforts seront faits pour met-
tre en pratique les enseignements don-
nés et que si la bonne volonté aies ap-
pliquer peut être un gage de notre gra-
titude pour eux, ils peuvent être assurés 
que tout sera tenté. 

Nous comptons aussi qu'on mettra de 
côté toutes les divisions locales pour 
arriver à plus de bien-être général. 

Le Secrétaire du Syndicat 
BRU Séraphin. 

ïlontcabrier 
Foire. — Malgré le mauvais temps, 

notre foire du 14 avril a été des plus bel-
les et le marché des mieux pourvus. Qn 
a constaté une hausse très sensible sur 
les cours de la foire de mars. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, 35 à 38 francs 

les 50 kilos. 
Bœufs de travail, hausse très sensi-

ble, de 850 à 1100 francs et plus, la 
paire. 

Bouvillons.de 450 à 700 francs la paire 
Veaux, légère augmentation de 1 fr. 

à 1 fr, 50 le kilo. 
Porcelets, vente très active à des 

cours très élevés 25 fr. à 35 fr. et 40 fr. 
pièce. 

Poules, 0,75 à 0,80 la livre. 
Poulets jeunes, 1 fr. à lfr. 10 la li-

vre. 
Lapins, 0 fr. 30 la livre. 
Œufs, 0 fr. 50 la douzaine. 
Peu d'affaires au marché aux chevaux. 
Rien à signaler, à part quelques acci-

dents de voiture sans importance. 

Prayssac 
Foire. — Cours des bestiaux et den-

rées : 
Les bœufs d'attelage se vendaient à 

de bons prix ; les breaux, de 350 à 100 
fr. la paire ; les porcs de lait, de 15 à 35 
fr. selon grosseur ; les dindons, de 9 à 
12 fr. la paire ; les oisons, de 2 fr. 50 à 
3 fr. la paire ; les canetons, de 1 fr. à 
1 fr. 50 la paire ; les poules, de 4 à 6 fr. 
la paire ; les poulets, de 1 fr. à 1 fr. 25 
la livre ; les œufs, 50 et 55 c. la douzai-
ne. Le blé, de 14 à 15 fr. les 80 litres ; 
le maïs, de 13 à 13 fr. 50 les 80 litres ; 
les pommes de terre, de 5 à 8 fr. les 80 
litres. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton « La Captive des Hohawks ». 

Arrondissement de Figeas 

Figeac 
Vaccination gratuite. — M. le doc-

teur Pezet, maire de la ville de Figeac, 
donnera gratuitement le vaccin mardi 
18 avril, dans la grande salle de la 
mairie, de deux à trois heures du soir. 

Combattants de 1870-1871. — Nous 
avons dit que la réunion de la Société 
de secours mutuels des combattants 
de 1870-1871 aurait lieu le dimanche 14 
mai. Cette réunion sera des plus inté-
ressantes, car il sera procédé au renou-
vellement du président et de la commis-
sion. A l'issue de la réunion le banquet 
annuel aura lieu. Les membres qui man-
queraient à cette réunion sans excuse 
valable pourraient encourir une amende 
de 50 centimes. 

Foire du i5 avril. — Très importante. 
Foirail bien garni d'animaux de toute 
espèce. Cours pratiqués : 

Bœufs gras, 34 à 36 fr. le quintal ; 
veaux et moutons gras, 80 à 90 c. kilo ; 
cochons gras, 30 à 45 fr. le quintal. 

Blé, 17 à 18 fr. l'hectolitre ; avoine, 
7,50 à 8 fr. ; maïs 14 à 15 fr. 

Volaille, 75 c. le demi-kilo ; chevreaux 
5 à 6 fr. pièce. 

Œufs, 60 c. la douzaine. 
Miel, 75 c. le litre. 
Les asperges apportées en petite 

quantité n'avaient pas de cours régulier. 
Foire de Saint-Georges. — La foire 

du 23 avril dite de Saint-Georges, qui 
se tient chaque année à Figeac, coïnci-
dant avec le jour de Pâques, se tiendra 
le lendemain lundi 24 avril. 

Barletti à Figeac, — Dimanche le 
célèbre Barletti, surnommé l'Homme-
Canon nous a donné dans son immense 
arène une représentation merveilleuse, 
à laquelle assistait un très nombreux 
public. Le succès a été très grand. 

Grand festival et concours. — L'on 
peut dire maintenant qu'au grand festi-
val organisé à Figeac, il y aura un 
grand nombre de sociétés musicales et 
chorales. 

Ce festival promet d'être très brillant, 
la commission fait appel aux étrangers 
qui ne peuvent manquer de venir très 
nombreux dans notre ville. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Marché du 15 avril. — Voici la mer-

curiale du marché quia été tenu samedi 
dernier : 

150 hectolitres de blé vendus au prix 
moyen de 19 fr. l'hectolitre ; 30 hectoli-
tre de seige vendus au prix de 13 fr. 
l'hectolitre; 20 hectolitres de maïs, ven-
dus au prix de 15 fr. 50 l'hectolitre ; 40 
hectolitres d'avoine vendus au prix de 
9 fr. l'hectolitre ; 100 hectolitres de noix 
vendus au prix moyen de 10 francs l'hec-
tolitre. 

Cours des cerneaux, 39 fr. les 50 kilo-
grammes : 100 hectolitres de pommes de 
terre vendus au prix de 6fr. l'hectolitre. 

La volaille s'est vendue à raison de 1 
franc la livre et les œufs ont valu de 
0 fr. 55 à 0 fr. 50 la douzaine. 

Payrignac 
Forêt incendiée. — Un terrible in-

cendie a dévoré tout le plateau de la 
forêt des Druides appartenant au mar-
quis de Maleville, à M. Taillefer et à 
ques propriétaires de Payrignac. 

Les pertes sont énormes. 

Labastide-Murat 
Lettre à Jean Matraque, de Beaumat 

Mon cher Matraque, 
Quand je te disais que les cléricaux, 

d'où qu'ils viennent, sont des gens déci-
dés â toute besogne, pensais-tu que la 
race issue de Beaumat était plus parfaite 
que les autres ? Eh bien I détrompe-toi. 

Ici, là-bas ou ailleurs, les mêmes pro-
cédés, les mêmes ruses sont employés 
pour acquérir ce qu'ils ne peuvent avoir 
par de vaines promesses. 

D'ailleurs, ces bons apôtres prennent 
le mot d'ordre au presbytère, et tu sais, 
mon cher Matraque, que sur le fronton 
de cette demeure on pourrait écrire : 
« La fin justifie les moyens. » N'est-ce 
pas leur devise à tous, pourvu qu'ils 
aient la domination ! 

A Labastide, pour faire signer les élu-
cubrations du Père Enard, on a exercé 
une pression formidable sur les ouvriers 
et les commerçants, sous peine de boy-
cottage, car tu n'ignores pas que, pour 
notre sainte mère l'Eglise, celui qui 
n'est pas avec elle est contre elle, et dès 
lors il doit mourir de faim sans pitié. 

Je voulais te dire aussi quel chagrin 
j'ai éprouvé dimanche, en apprenant que 
ces jours-ci, les femmes étaient bannies 
de l'Eglise pour les réunions du soir. Les 
hommes seuls sont invités ; on veut les 
préparer sans doute à s'assimiler le mot 
de séparation, car pour nos paysans, 
c'est un mot nouveau inséré dans le vo-
cabulaire courant. On leur en explique-
ra la signification qui ne sera pas iden-
tique, sans doute, à celle donnée par le 
dictionnaire de l'Académie. Nos saints 
ministres vont pousser des cris d'orfraie 
et verser des larmes de crocodile. 

J'aurais bien voulu assister à ces pala-
bres. Mais on a refusé le beau sexe. 
Quel regret amer !... 

Console-moi donc, mon cher Matraque 
et tâchons, tous deux, de nous préparer 

à un beau temps pascal par le mépris des 
menées cléricales et la joie de la sépara-
tion prochaine. 

Je t'embrasse comme je t'aime. 
Eudoxie MORDANT 

Payrac 
Subvention. — Par décision minis-

térielle, une somme de 1,025 francs a été 
accordée à la commune de Lamothe-
Fénelon pour la construction ou l'ap-
propriation d'une école de filles au chef-
lieu de cette commune. 

SITE 
Les bruits et écoulements d'oreilles. 

Les bourdonnements d'oreilles 
sont extrêmement pénibles, insupporta-
bles. Ce sont souvent des bruits de vent, 
de pluie, de moulin, de machine, parfois 
des chants d'oiseaux, des tintements de 
cloches. Ils ont pour origine les refroi-
dissements, les rhumes de cerveau, les 
affections de la gorge, les fièvres (ty-
phoïde, rougeole, scarlatine), le séjour 
au milieu du bruit, l'angine, le rhuma-
tisme, etc. Peu à peu le sens s'atrophie 
et la surdité devient complète... 

Les t'ewaslesïaeuïs «{'oreilles sont 
les suites du coryza, des catarrhes. Rien 
n'est plus dangereux que de laisser cou-
ler l'oreille des enfants, parce qu'alors 
l'écoulement détruit le tympan et dé-
termine les surdités les plus graves... 

A — Dans une nouvelle édition, 
le journal La Médecine des Sens ex-
pose clairement la méthode pour guérir 
la surdité, les écoulements, bruits et 
bourdonnements d'oreilles et il suffira 
d'écrire de suite à M. le Directeur de 
l'Institut de la Surdité, 19, rue de la Pé-
pinière,"^ Pa.is, pour recevoir'aussitôt 
un exemplaire de cet intéressant journal 
qui est adressé gratuitement a toutes 
les personnes qui en font la demande. 

Bibliographie 
Paris vient de fêter les « reines » des 

marchés de Milan et de Turin et ces belles 
fêtes ont encore rapproché les deux peuples 
français et italiens. Aussi lira- t-on avec un 
sentiment de sympathie apitoyée l'émou-
vant article : 

Comment se fait 
La traite des petits italiens 

que M. JOI.ES CLARETIE publie cette semai-
ne dan» Mon Dimanche et où l'éminent 
■caciémicien nous initie aux misères des 
pauvres petits Italiens qui se font à Paris 
marchands de statuettes. 

A la suite de ce dramatique reportage, le 
même numéro de Mon Dimanche nous fait 
passer le détroit et nous révèle d'extraordi-
naires. 

Légendes de familles anglaises 
absolument inconnues en France jusqu'à ce 
jour. Puis il nous fait visiter 

La maison d'Anatole 2<'r«»iee 
et nous apprend d'amusants détails sur 

jlgmt Éléonera litige 
la célèbre actrice italienne qui vient de 
triompher A Paris j une désopilante page de 
dessins en couleurs : 
Le professeurChalumot, par LION; 

une exquise nouvelle d'HÉGÉSIPPE MOREAD : 

Le neuveu de la fruitière 
un tableau absolument complet du 

Langage des fleurs ; 
un article vraiment sensationnel : 

Des millions dans le Gosier : 
un grand roman dramatique : 

Perdue, par HENRY QRÉVILLE ; 

une page pleine de jeux, de belles images et 
de charmantes histoire pour les enfants. 

Enfin, un grand concours arec de 
nombreux et superbes prix complôteut ce 
numéro de Mon Dimanche et en font la 
plus intéressante et la plus utile des publi-
cations pour la famille. 

Mon Dimanche paraît tous les vendredis, 
publie par semaine cinquante articles illus-
trés et ne coûte que dix centimes le numé-
ro. 

Le « TOUR DE FRANCE . 
GTJID8 DU TOURISTE EN FRANCE ET DANS 

LES PAYS DE LANGUE FANÇAISE 

Numéro spécial consacré à 
NOl'llU-D VUE OE PARIS 

Le Tour de France continuant à varier 
les belles et artistiques promenades qu'il 
fait fair3 chaque quinzaine à ses lecteurs, 
leur offre, à l'occasion des fêtes de Pâques, 
un magnifique numéro spécial sur ftlotre-
Dame de Paris. 

Tout n'a pas été dit sur la noble cathé-
drale et les pages vibrantes du père Mon-
sabré, les pages curieuses de M. J.-K. 
Huysmans, les pages enflammées de M. 
Boyer d'Agen qui voisinent dans ce super-
be fascicule, sont à mettre auprès des plus 
belles qu'aient inspirées l'ampleur, la ma-
jestés et la poésie du sujet. 

Ajoutons qu'on trouvera encore dans ce 
numéro des articles sur le sanctuaire de St-
Martin du Canigou, rééJifié récemment, et 
sur les nouvelles représentation populaires 
de la Passion, qui vont êtres reprises à 
Nancy cet été. 

Plus de cinquante belles photographies, 
des dessins, une aquarelle hors texte et 
une couverture en couleur de M. Charles 
Jouas,,— un familier de Notre-Dame, — 

| illustrent le numéro de Pâques du Tour de 
\ France, qu'on trouvera chez tous les li-

braires à partir du 20 Avril. 
Prix du « TOUR DE FRANCE » et de 

son supplément illlustrâ les « Quinze 
jours du Tour de France » GO centimes. 

En vente chez tous les libraires et dans 
les bibliothèques de chemins de fer. 

Prix de l'abonnement : (Y compris tous 
les numéros exceptionnels, quel qu'en soit 
le prix : France, 1 an 12 fr., six mois 7 fr. 
— Etranger, 1 an 20 fr. six mois 10 fr.. 

Direction et Rédaction : 295, Boulevard 
Raspail, Paris. 

Dépositaire : M. Girma, libraire boule-
vard Gambatta, à Gahors (Lot). 

LE B0I JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Rtoine. Paris, 6". — Sommaire du 16 avril 
1905. 

V"" Nacla : Courrier du dimanche. —Albert 
Cim : Succession vacante — A. de Gériolles : 
Fier amour (suite). —Marcel Prévost : 
L'automne d'une femme (suite). — Capitai-
ne Danrit : La guerre fatale (suite). — 
Paul Bonhomme : Mademoiselle Panache 
(suite). — Paul-Louis Hervier : L'ap-
parition où le Trésor de M. Carcasse. — 
(suite). — Variétés. — Petite correspon-
dance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
les bureaux de poste. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2507 du 15 avril 1905 
Guerre Russo-Japonaise : Carte de la 

Guerre (Situation au 7 Avril 1905). — Ba-
taille de Moukden. — La retraite sur la 
route de Tie-Line. 

Le complot : La villa Mosaïque. — M. 
Tamburini. —Le Capitaine Volper. 

Le Tunnel du Simplon : La fête d'inau-
guration. — La sortie du Tunnal. 

Concours Hippique : Le Carrousel de 
l'Ecole de cavalerie de Saumur. 

Le Ssjour des souverains anglais en 
France. — L'entrevue du Roi Edouard VII 
et de M. Loubet à lagarede Pierrefitte. — 
La Reine au balcon du Palace-Hôtel de 
Marseille photographiant le littoral. 

Maroc : Guillaume II à Tanger : l'Em-
pereur se rendant à la légation allemande. 
— Les Ambassadeurs marocains reçus à la 
légation.— L'oncle du Sultan présenté à 
l'Empereur. — Naples : l'Empereur d'Alle-
magne débarquant à l'Arsenal. 

Théâtre Illustré : M. Lenoir dans 
« Shylock » (Comédie-Française. — Mlle 
Cheiral dans « M. Piégois » ^Rena issance). 
— Mlle Lola Rally, de l'Opéra Impérial 
de Berlin. 

Roman illustré : Ceux qui restent, par 
Louis Faran. Illustrations de Vaceari. 

Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 
— Rébus. — Concours. 

Le numéro 50 centimes 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux ArU et à VIndus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
HENRI DE PARVILLE, rédacteur en chef ; 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1664, du 15 avril 1905. 

L'industrie minérale au Japon, par P. 
Sallior. — Les abris en horticulture, par 
Albert Maumené. — Les grandes épreuves 
automobiles de 1905, Alger-Toulon, par 
Léo Robida. — Un régulateur de roue hy-
draulique, par D. B. — L'Espagne préhis-
torique, par Gabriel Marcel. — Dispari-
tion de la fièvre jaune en Europe, par le Dr 

Ouadé. — Ressources en charbon des mi-
nes de la Grande-Bretagne, par R. B. — 
Le décor incombustible, par Georges Vi-
toux. — Chronique. — Académie des scien-
ces ; séance du 10 avril 1905, par Ch. de 
Villedeuil. — La batterie automobile de 
l'armée portugaise, par Daniel Bellet. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 99 20 
Jouissance 1er j an. 1905 tme 99 30 
0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98 80 
Jouiss. 16 janv. 1905.. tme .. 

Banque de Fracce cpt 3795 .. 
Actionnom. jouis. ?8déc. tme 

Banque de Paris et Pays-B.cpt 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 1307 .. 

Crédit Foncier cpt 735 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan tme 738 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1127 .. 
500fr. t. p. jouiss. 25mars tme 1128 .. 

Société générale, jouis, avr. cpt 639 .. 
Est • cpt 998 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1427 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 1425 .. 

Midi cpt 1229 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 1228 .. 

Nord , cpt 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1845 .. 

Orléans... cpt 1501 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 1505 .. 

Ouest cpt 915 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avr.. tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 615 .. 
Suez act. 500f. t. p. j. jan.. tme 4330 .. 

— sté civile jan..cpt 3170 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 810 .. 
Espagne extér. 4 0/0 avr.. tme 90 50 
Russe 4 0/0 1901 mars cpt 88 35 

— 3 0/0 1896.... fév. cpt 7190 
Rio-Tinto.... jouiss. nov.tme 1567 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 274 .. 
Chartered ,.: 52 50 
EastRand 214 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 23 75 à »» »» ; 
mai 24 »» à 24 25; mai-juin 24 »» à 
24 25; 4 de mai 23 75 à 24 »» ; juil.-août 
23 50 à 23 75 ; 4 dern. 21 75 à 22 »». 
Cir. : »,500 Liq. : 11,500. 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 30 »» à 30 25 ; 
mai 30 25 à 30 50 ; mai-juin 30 50 à 
30 75; 4 de mai 30 75 à 31 »»; juil.-août 
30 75 à 31 •»» ; 4 dern. 29 25 à »» »». 
Cire. :»,»»». Liq. : 2,100. 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 17 75 à 18 »» ; 
mai 18 »» à 18 25 ; mai-juin 18 25 à 
18 50 ; 4 de mai 18 »» à 18 25 ; juil.-août 

17 75 à 18 »» ; 4 dern. 16 75 à 17 »» 
Cire. 3,500 Liq. : »,»»». 

Seigles (69/72 k.) les 100 k. net comp-
tant. — Cour. 15 50 à »» »» ; mai 15 50 
à »» »s> ; mai-juin 15 50 à »» »» ; 4 
de mai 15 50 à »» »» ; juil -août 15 »» 
à »» »» ; 4 dern. 15 »» à »» »». Cire. : 
»,»»». Liq. : »,»»». 

Bulletin Financier 
L« marché se montre encore hésitant et 

les cours ne se relèvent pas, ils fléchissent 
même sur certaines valeurs. 

Le manque d'affaires paraît être la cause 
de cette faiblesse car aucune nouvelle fâ-
cheuse n'a circulé. 

Le 3 0/0 qui finissait samedi à 99,40 res-
te à 99,30 dernier cours. 

La tenue des sociétés de Crédit est plutôt 
ferme. Le Comptoir National d'Escompte 
à 652 ; le Crédit Foncier à 738 ; le Crédit 
Lyonnais à 1128 et la Société Générale, 
640 fr. 

Nos chemins se sont traités : le Lyon à 
1425 ; le Midi à 1228 ; le Nord à 1845 et 
l'Orléans à 1505. 

Le Suez cote 4330 ; le Rio reste à 1567 ; 
la Briansk à 440 ; la Sosnowice à 1381. 

Nous retrouvons l'Extérieure à 90,50 ; 
l'Italien à 105,25 ; le Portugais, 68,80. 

Le Russe Consolidé clôture à 86,45 ; le 
3 0/0 1891 à 73,05. 

Le Turc finii à 88,95 ; la Banque Otto-
mane, 604. 

En Banque, la Capillitas s'inscrit à 52,25 
bien impressionnée par les dernières nouvel-
les de la mine. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTERE DE LA GUERRE 

17« CORPS D'ARMÉE 

ADJUDICATION 
POUR LA 

Cette adjudication, qui avait été 
fixée au 20 avril 1905, à 2 heures, est 
reportée au jeudi 27 avril, à la même 
heure. 

En cas d'insuccès, la réadjudica-
tion aura lieu le jeudi 4 mai, à 2 heu-
res. 

Le Directeur de l'Intendance 
du 17' Corps, 

MOURET. 

Superbes 
Enfants ! 

QUEL bon-
qui voit ses en-
profiter ! Mais 
pour les pa-
bés, faibles et 
frants, sont 
ce constante 
tout de tour-
pour cette ma-
ris se portent 
gueil ! Et aus-
réconfortante 
jours de vieil-
ra en eux des 
filles vigou-
avec le bon 
lui venir en 

heur pour la mère 
fants grandir et 
quelle affliction 
rents dont les bé-
toujours souf -
pour eux une sour-
de dépenses et sur-
ments! Quellejoie 
tnan dont les ebé-
à ravir, quel or-
si quelle pensée 
de savoir, qu'aux 
lesse, elle trouve-
fils robustes, des 
reuses qui auront, 
vouloir, la force de 

Les pauvres mères, 
sort', n'envient-elles 

aide. 
moins favorisées du 
pas celle qui possède de tels enfants ? Cer-
tainement si ! Mais pourquoi vous épuiser 
en désirs stériles ? Agissez et venez grossir 
les rangs de ces heureuses mamans qui, 
bien avisées, ont donné à leurs bébés de 
PEMULSION SCOTT ! Celle-ci est une 
véritable panacée qui fera de vos enfants 
de solides petits gaillards, bien bâtis et 
résistants. 

L'EMULSION SCOTT 
n'a pas le goût de poisson et les enfants 
en sont si gourmands que souvent lëur 
mère est obligée de cacher la bouteille ! 
De plus, le parfait mélange et l'addition 
de ces éléments régénérateurs, les hypo-
pliosphites de chaux et de soude, rendent 
PEMULSION SCOTT réellement trois 
fois plus active que l'huile ordinaire et, 
conséquemment, nombre de fois plus sa-
tisfaisante qu'un plein baril de ces çmul-
sions faussement dénommées " bon mar-
ché " qui, si elles sont d'un prix un peu 
moins élevé arrivent, cependant, en fin de 
compte, à être beaucoup plus chères puis-
que, contrairement à ce que fait PEMUL-
SION SCOTT, elles' ne guérissent pas ! 
L'EMUXSION SCOTT vainc le rachitisme 
et toutes affections des os, donne la santé 
aux enfants et fait la joie, la tranquillité 
des parents ! Il vous est aisé de voir com-
ment l'aimeront vos bébés ; il vous suffit 
pour cela d'envoyer à 1 ' EMULSION 
SCOTT (Delouche & Cie) 356, rue Saint-
Honoré, Paris, o fr. 50 de timbres-poste, 
en mentionnant ce journal ; vous recevrez, 
franco, un échantillon. 

FARINE 
IACTÉE 

lem &S3 w&i BnB 

Aliment préféré des enfants. 
i 



Bibliographie 
LES ANNALE 

POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 
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SOMMAIRE DD 16AVRIL 1905 
Texte : Notes de la Semaine : L'Heure 

Verte, Le Bonhomme Chrysale. — Cro-
quis et Paysages : Giboulée-, Emile Pou-
villon. — Les salons de 1905 : Société Na-
tion le des Beaux-Arts, Léon Pl. e. — Sou-
venirs ; Alfred de Vigny, Anatole France.. 
— E hos de Paria, Sergines. — Le livre du 
jour : La vie à Paris, Jules Claretie. — 
Causerie théâtrale: Les Dei ni.èren Nou-
veautés, Jean Thouvenin ; « Monsieur Pié-
geois », Alfred Capus ; « Esther» à Saint-
Cyr, Jean Sardou. — Musique : Aimide », 
Albert Dayrolles. — Pages Oubliées : 
ce Esther » à Saint-Cyr, Mme de Sévigné, 
Mmc de Lafayette, Marquis de Dangeau ; 

'Constantin Meunier, Geôrg s Clémenceau ; 
Meunier et Rodin, Maurice Mœlerlinck ; 
La Tentation de Saint Martin, Raoul de 
Bonnières. — L'Art de la pro^e : Rabelais, 
Gustave Lanson. — Revue de.s livres ; — 
La « Lueur sur la Cime », par Jacques 
Vontade, Adolphe Brisson — Examen des 
Manuscrit--, Georges Derville. ■—; Petite 
Anthologie- : Rêve d'Amour, Mahot Dutred. 
— Mouvement scientifique : Alcoolisme et 
Suggestion, Machine à Sténographier, Hen 
ri de Pareille. — Sonnets gourmands : La 
Morue, Henri Segond. — Mal d'autrui 
n'est que Songe, roman, Paul Bourget. 

Gravures : « Esther » : Sarah Bern-

hardt dans le rôle d'Assuérus. — Deux 
Sculpteurs : Denys Puech, dessin de Ga-
briel Feirier, cinq photographies. —Cons-
tantin Meunier ; le « Marteleur » et le 
« Débardeur », par Constantin Meunier. — 
Salon de la Société nationale : Six tableaux 
de Albert Besnard E.-C. Bonnencontrë, 
Lncion Cros, Albert Guillaume, F. Monte-
nard, L.-A. Willette. 

Slusique : « Chœur d'Esther », par J.-
B. Moreau. 

SsappBéisieiat « B» femme » : Grand 
Concours de travaux de Dames ; nouvelles j 
cours de coupe ; Recettes ménagères, etc. 

AtionuesKeeats : 

FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : £© fr. 
|tiir nu. 

UNION POSTALE : 43 fr ancs 50 par an. 
Envoi gratis d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie adressée 15, rue 
Saint-Georges, Paris. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Eesie DeaUire de France 
§aeees«eai' dut BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

D1PL.OS9É 
BK LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DR 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Tis-
9 — RUE D Q LYCÉE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journé6 

Tons les travaux sont garantis sur facture 
©«sa* aras «ïe erédit saïas payer 

pïsis ïîier «ju'allleurs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Jeune homme ayant souffert de l'estomac pendant onze ans 
sans qu'aucun remède ait pu le soulager, ne mangeait plus, ne 
digérait plus rien ; était devenu triste, mélancolique, rêveur. 
Etait atteint de gastrite et de dyspepsie compliquées d'ancien 
catarrhe bronchique et de palpitations de cœur, expectorait 
parfois du sang et souvent des crachats épais blancs jaunâtres, 
toussait beaucoup, se plaignait de points de côtés, de transpi-
ration nocturne et de faiblesse générale. A pris 3 boites de 
Poudres de Cock et est complètement rétabli, mange bien, digère 
bien, ne tousse plus et a repris ses forces. C'est le plus puissant 
tonique pour l'estomac, les bronches, le cœur et les poumons. 
Les poudres de Cock se vendent 2 fr. 50 la boîte dans toutes 
les pharmacies, ou 2 fr. 60 en mandat-poste adressé à MM. 
De Cock et Cie, pharmaciens à Jeumont [Nord). 

OFFRE G 
et avantageuse par retour du courrier (valable pendant 15 jours) 
à toute personne qui désire vendre rapidement son fonds de com-
merce, industrie, propriété, château, ou trouver commanditaire, 
associé capitaux, nantissement. Ecrire à la BANQUE D'ETUDES 
COMMERCIALES et INDUSTRIELLES, 8, Boulevard St-Martin, 
Paris, la plus importante étude de Paris (25e année). Discrétion 
absolue. 

OBLIGATIOMg 
Non produites à la liquidation et par conséquent perdues, sont remboursées 

intégralement. BANlfisa,, 8©, îtuc Réauinnr, Paris. 

Représentants pot
m
an?itn. 

maison huiles, savons, 1er ordre, 
fortes remises. Ecrire à I;. GI-
BJEKT, Chalet Rose Monclar, 
Avignon (Vaucluse). 

R eligieuse donne secret pr guérir 
entants urinant au lit. Ecr. M™ 

Burot, à Chantenay (Loire-Inf.) 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

TOISIEME EPISODE 

LA DAME AU MASQUE DE VELOURS 

Une partie d'écarté 
— Celle de jouer. 
— Encore une partie, vous allez ga-

gner. 
— Je n'ai plus que cent francs. 
— Comment, vous êtes déjà déca-

vé ? 
— Oh ! sur moi, mais là-haut, dans 

ma chambre, j'ai le magot. 
— A la bonne heure. Tenez, vous avez 

encore perdu. 
— C'est pourtant vrai. Alors cent francs 

sur parole, ça vous va-t-il ? 
— Pardieu, j'ai pleine confiance, fit 

Saint-Albin en assurant les billets dans 
sa poche. 

— Vous ne me trichez pas, au moins ? 
demanda l'autre en hochant la tète. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence flavas. 

Saint-Albin se releva vivement. 
— Il est ivre 1 murmura-t-il. 
Puis tout haut : 
— Y pensez-vous, faire un affront pa-

reil à un homme comme moi ! 
— C'est que vous ne seriez pas le pre-

mier. 
— En vérité ? 
— Déjà un grec s'est trouvé sur mon 

chemin. 
— Et vous l'avez pris en flagrant dé-

lit ? 
— Comme je vous vois. 
En ce moment Saint-Albin faisait sau-

ter la coupe. 
— Vous m'amusez beaucoup. 
— Je m'en doute. 
Je lui dis... vous êtes un voleur. 
Et le commandant éleva la voix. 
— Oh ! oh 1 pas si fort. 
— Puis, comme il me disait : oh I oh ! 

ainsi que vous venez de le dire, je le 
priai poliment de me rendre mon ar-
gent. 

— Quelle plaisanterie ! 
— Justement, c'est ce qu'il me répon-

dit : — quelle plaisanterie ! Je me levai, 
et d'un revers de main... Vlan ! 

Et le commandant envoya à Saint-
Albin le plus splendide soufflet qu'il soit 
possible de donner. 

Avec celui de Bernard cela faisait la 
paire. 

Saint-Albin, à moitié étourdi, se leva 
à son tour. 

Les autres joueurs s'étaient précipités 
sur eux. 

-~ Messieurs ! qu'y a-t-il î arrêtez. 
— Il y a, dit le commandant, que je 

suis un vieux soldat, et il découvrit sa 
poitrine, je suis chevalier de la Légion 
d'honneur, et monsieur est un filou qui 
vient de me voler près de mille francs ; 
je le soufflette, et je lui ferai l'honneur 
d'être à ses ordres demain matin ou à 
l'instant même s'il le préfère. 

— C'est faux ! dit Saint-Albin. 
— C'est vrai ! reprit le commandant, 

et je l'affirme ; êtes-vous un lâche ? 
— Soit, à demain. 
— Votre heure ? 
— Six heures. 
— Vos armes ? 
— L'èpée. Je suis inconnu ici, deux 

de ces messieurs voudront bien me ser-
vir de témoins. 

— Je vous enverrai les miens ; ce ne 
sera pas difficile, nous demeurons tous 
deux dans le même hôtel. 

Deux joueurs se présentèrent comme 
témoins de Saint-Albin et promirent de 
se trouver à cinq heures, chez le com-
mandant. 

Et sur ce, les adversaires se séparè-
rent. 

A cinq heures, le commandant avait 
fait demander le maître d'armes et le 
quartier-maître, qui étaient accourus 
aussitôt. 

Les témoins de Saint-Albin ne se firent 

pas attendre. 
Les pourparlers ne furent pas longs. 
Il fut convenu qu'on se battrait jus-

qu'à ce que mort s'ensuive, à l'épée, et 
le lieu choisi fut la côte de Saint-Adres-
se. 

Saint-Albin accepta noblement toutes 
les conditions. 

A six heures moins le quart, un fiacre 
vint chercher les combattants. 

Les quatre témoins descendirent. 
Le commandant portait Zéphirine sous 

son bras. 
Saint-Albin seul ne parut pas. 
.On attendit cinq minutes, puis on 

envoya à sa chambre. 
M. de Saint-Albin n'y était pas, et l'on 

constata même qu'il avait emporté sa 
valise et qu'il avait oublié de payer sa 
note à l'hôtel. 

Le commandant poussa un juron im-
mense et il fallut le retenir, car il vou-
lait tout massacrer. 

VI 

Zéphirine travaille 
Le sire de Saint-Albin, comme on le 

comprend aisément, ne tenait pas du 
tout à se faire percer la peau par Zéphi-
rine. Aussitôt qu'il avait vu les quatre 
témoins aux prises, il avait fait monter 
un commissionnaire du port et l'avait 
chargé de son bagage ; puis, avec un 
sans-gêne tout à fait de grand ton, il 
avait gagné une rue de derrière par le 

jardin. 
Il avait étudié la topographie de l'hô-

tel. 
La sortie avait été heureuse ; aucune 

rencontre malséante n'était venue l'en-
traver, ni le commandant, ni les témoins, 
ni les gens de l'hôtel n'avaient eu l'in-
convenance de le gêner dans son opéra-
tion. 

Dix minutes après, il atteignait le 
bâtiment de Rapiiiard. 

Il était justement six heures moins le 
quart. 

— Tiens ? vous voilà ? dit le capitai-
ne. 

— Oui, je vous l'avais promis. 
— Et le commandant ? 
— Oh 1 il va bien. Je l'ai quitté tard 

cette nuit ; il dort. 
-- Vous avez joué ? 
— Un peu. 
— Et il a perdu ! 
— Quelque chose, une bagatelle. 
— Bon, bon, fit Rapinard, d'abord 

c'est son affaire ; cela ne nous regarde 
pas. Entrez, cher voyageur. 

— Nous y voici. 
— Dissimulez-vous dans l'écoutille 

jusqu'au départ, je vous en prie ; vous 
savez, affaire de prudence. 

— Je vous obéis, capitaine... 
— Aussitôt en mer, je vous avertirai. 

Faites comme chez vous. 
Le Saint-Albin entra, et dix minutes 

se passèrent. 

le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

Le capitaine Rapinard paraissait in-
quiet. Il lorgnait continuellement du 
côté du bassin du Commerce. 

Enfin, six heures sonnèrent. 
Un matelot vint prévenir le capitaine 

que le passager le demandait. 
Rapinard se rendit à l'écoutille. 
— Mais, il est six heures. 
— Parfaitement, cher monsieur. 
— Partons-nous ? 
— Tout de suite. J'attends encore un 

passager. Il lui faut peut-être le quart 
d'heure de grâce ; mais, soyez sans in-
quiétudes, nous ne manquerons pas la 
marée. 

— Six heures trois minutes, fit Saint-
Albin en consultant sa montre. 

— Vous avancez, bien sûr. 
— Non, non, je vais très bien. 
— Qu'importe ! avez-vous quelque 

chose à craindre au Havre ? 
— Oh ! pas du tout. 
— Dans ce cas-là, on lèverait l'ancre 

vous savez, c'est une affaire de prix. 
— Mon Dieu, fit Saint-Albin, je ne 

crains rien, mais je suis pressé ; qu'est-
ce que vous me prenez pour la traver-
sée ? 

— Eh ! mais cent francs. 
— C'est raide... le double fait deux 

cents francs. 
— Dame, si je sais bien compter... 
— Deux cents francs soit, je les donne 

et partons. 
(A suivre.) 

,—■y-"--.., 

3& 

i foM MM U K -iJ <4=> i\ MM k\ MM MM MM 4r MM kï MM 4* MM kï MM V MM \ 

3=* 

Il PRESSES 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR s 
De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogeniais 

m L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Çlub ÇéVctjbl, dss syndicats d'InitïatïVe départerT)er}tau.x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB t'EcoLB MOHMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEIKE, 

il £0% FMon it cte Ijm liliFi 
rjorrjbreuseï publications trjédïcaîes, sténograpîjîques et aryfcïaîcoonques, etc., »tc.» tte. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 
"1 - "«nWiflSfc. «Sttfc-wtnaig. 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

i y i 

. Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
JVf «5? Irtf «rf £3> 4» «S. CSL .f--^ n «F jf2? I^ i4- 4" v*. * eces 

PRIX MODÉRÉS 
^1 fp fj fp fr rp fr f=jh ^ fp Pp fr Fp fr f=f^ J>

 f 


